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placer sous une meilleure egide la direction superieure des affaires

de notre armee federale republicaine.

I Lc colonel Emile Gaulier

mort le 24 fevrier, ötait nö ä Geneve en 1822. II y fit ses etudes
au College et ä l'Acadömie, les poussanl aussi loin que possible
dans le champ des sciences mathematiques.

Ses etudes achevees, il partit pour Paris, oü la reeommandation

de son oncle, savant modeste autant que distingue, lui
ouvrit les meilleures portes, entre autres celle de TObservatoire; il
obtint l'autorisation d'y travailler, et il ne pouvait y arriver dans
des condilions plus favorables. C'etait le moment oü le plus ce-
lehre des maitres de ce temps, M. Le Verrier, allait illustrer son
nom par une decouverte relentissante, celle de la planete « Nep-
tune » dont il prouva Texistence et precisa la position dans
l'espace par un magnifique calcul a priori, dont les telescopes ont
peu apres confirme Texactitude.

Le jeune savant genevois eut l'honneur et la joie de s'associer
ä ces travaux du mailre, en collaborant ä ses calculs compliques
et difficiles. Le Verrier donnait ä ses eleves l'exemple de Tassi-

duite; lui-möme infatigable, il voulait qu'on füt comme lui. II
trouva dans Gautier pröcisement les qualites auxquelles il tenait
le plus et il en fit un de ses ölöves preföres.

De retour ä Geneve, Gautier fut appele comme tout citoyen
suisse ä faire son service militaire. Ses Iravaux anterieurs et ses

aptitudes speciales le designaient tout naturellement pour une
arme savante : ce fut celle du genie qu'il choisit. En 1849, il etait
premier sous-lieutenant de la premiere compagnie des sapeurs-
mineurs du canton de Geneve, dont les beaux plumets noirs,
aujourd'hui disparus, ont rejoui Tenfance de plusieurs generations.
Mais dejä auparavant, en 1844, il elail entre dans Tötat-major
föderal du gönie, reorganise sous la direction du general Dufour.

Ce dernier avait trouve le genie suisse dans un etat d'abaissement

deplorable ; les etudes theoriques ne s'y elevaient guere au-
dessus de la fortification de campagne ia plus elementaire, de

möme que Terseignement pratique n'allait pas au delä des clayon-
nages, des terrassements les plus simples, des mines, des fougasses,

des rudiments de Tart du sapeur et du pontonnier. Dufour
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entreprit de relever le niveau intellecluel de celte arme par un
enseignement scientifique appropriö aux conditions speciales
d'une armee de milices. II y mil toute sa force de volonte et tout
son talenl d'organisateur.

L'on peut dire qu'il rendit par lä ä sa patrie un service moins
celebre, mais presque aussi grand que celui qu'i l devait lui rendre
en 1849 et en 1856, dans d'autres circonstances historiquement plus
connues. Dufour eut, parmi ses principaux collaborateurs, dans
ce travail de reorganisation, le capitaine, plus tard le major Gau-
lier, qui remplit sous ses ordres les fonclions d'inslrucleur de

Tarme, de 1856 ä 1860.
Ce qu'il avait cru, sans doute, au debut, n'elre qu'un devoir

patriotique el une oecupation temporaire, devait ötre, en röalitö,
une des grandes affaires de sa vie. Au fond, il aimait le militaire,
comme on Tentendait ä Total major, c'est-ä-dire non comme une
vie de caserne et de cantine, mais comme une carriere faisant

appel ä toules les facultes viriles, l'activile physique, l'exercice du
cheval — il a toujours öte un cavalier accompli — l'esprit
scientifique applique ä la Strategie, ä la tactique, ä Tart des sieges et

aux constructions militaires.
La demission d'un officier ires distingue, ie major Aubert, en

1848, avait laisse Tinstruction du genie enlre les mains du major

Bürckli, qui elait moins un theoricien qu'un officier de

sapeur et, sous sa direction, les fortes etudes d'autrefois declinaient
rapidement. Lorsque le major Gaulier fut appele, sur les instan-
ces du penöral Dufour, ä faire des cours ä l'Ecole centrale de

Thoune, il s'atlacha ä rendre ä cet enseignement toute sa valeur
et ä refaire de l'etat-major du genie ce qu'il avait un peu cesse

d'elre en ce temps-!ä, le bureau directeur d'une arme savante et
l'elite de Tötat-major suisse.

Sans negliger Tinstruction pratique et tout en mettant beaucoup

d'importance ä la fortifiation de campagne et ä tout ce qui
s'y ratlache, il s'efforga de donner ä ses aspirants et ä ses officiers
une connaissance approfondie des systömes de forlificalion
permanente, en prenant pour type de celte etude le front Noizet de
Töcole de Metz, qui peut ötre considere comme le dernier mot,
on pourrait dire le dernier raffinement du syteme de Vauban.

En ce lemps-lä encore, Tart de l'ingönieur militaire ne
connaissait rien de mieux que cette admirable invention de la
defense d'une place par la seule force du tracö. Mais il allait bien-
löt survenir quelque chose de nouveau. Le sysleme de Monta-
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lernbert, dit Systeme allemand, renongant ä tout demander au

trace et recourant aux flanquements artificiels, avait atlirö depuis
peu l'attention des hommes speciaux, et le gönie beige venait, en

le perfectionnant, de Tutiliser pour la construetion du vaste camp
relranche d'Anvers.

Gautier, qui avait ötö envoye par la Confederation pour etudier
sur les lieux cette ceuvre grandiose, au lendemain de son acheve-

ment, fut extremement frappe des resultats obtenus, en möme

temps que des rapports que prösentait le systöme beige avec les
combinaisons ä la fois pratiques et savantes imaginöes par le gönöral

Todleben pour la defense de Sebastopol. Pour le dire en

passant, M. Gautier avait eu des rapports personnels trös amicaux
avec l'illustre ingenieur, qui lui avait communique une copie des

principaux travaux executes par lui pendant la guerre de Crimee.
Celui qui ecrit ces lignes se souvient encore de Temolion

sympathique avec laquelle les officiers röunis ä Töcole centrale de

Thoune de 1861 ecouterent le major Gautier lorsqu'il vint inter-
rompre le cours de leurs etudes pour leur raconter les impressions

de son voyage et leur communiquer les plans q'il en avaii
rapportes. Ce ftit comme une revelation. Tout aussitöt, sans qu'on
se füt donnö le mot, les projets de fortification permanente, pour
nous ne savons plus quelle colline des environs de Thoune,
furent abandonnös et retournös contre le mur*; et des le lendemain
crayons et tire-lignes s'essayaient ä l'envi ä adapter ä notre sol

montagneux ces types nouveaux si differents des formes connues
de Cormontaigne et de Vauban. II sortit de lä des oeuvres impar-
faites, sans doute, mais qui avaient au moins le merite de Tongi-
nahtö et jamais, de memoire d'homme, on n'avait tant travaille au
bureau du genie; on y voyait la lumiöre des lampes brüler
meme jusque fort en avant dans la nuit. Nos amis les artilleurs
n'y comprenaient rien.

Cela suffit pour montrer ce qu'etait Gautier comme chef et

comme instrueteur ; il elait Thomme de la science, mais non celui

de la routine, et il savait solliciter sans en avoir Tair l'esprit
d'initiative de ceux qui ötaient places sous ses ordres.

II a ete Charge ä plusieurs reprises de faire reparer ou executer

pour le compte de la Confederalion des travaux de fortifications

permanentes; il completa ainsi les ouvrages de St-Lucien-
steig, dans le canlon de Saint-Gall, et ceux de St-Maurice dans le

Valais, oü, croyons-nous, une redoute construite sur la hauteur
a porte et peut-elre porte encore son nom.

10
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Pendant la campagne de 1856 dite de Neuchälel, il remplit les
fonctions d'ingenieur divisionnaire de la IVe division de Tarmee
federale. II avait depuis Tannee precedente obtenu les öpaulettes
de lieutenant-colonel. En 1865, il etait nommö colonel dans Tötat-
major general et faisait, en qualite de chef d'ötat-major, le
rassemblement de iroupes de 1869 et la garde des frontieres en
1870, cette fois sous les ordres du colonel Aubert. Plus tard, il
quitta Tötat-major general pour rentrer dans celui du genie avec
son grade. II ötait apres le general Herzog le plus ancien colonel
de Tarmee federale.

Lä se termine sa carriere militaire, mais non son activite
scientifique, car en 1883 il succöda ä M. Emile Plantamour, comme
directeur de TObservatoire

Comme homme, Gautier ötait une äme excellente, genereuse,
fidele, chevaleresque, une nature droite et sans fraude ; jamais on
ne vit un ami d'un commerce plus sür, un chretien ä la fois plus
sincere dans ses convictions et plus tolerant pour celles des

autres. II est mort avec la senörite d'un juste et il laisse ä tous
ceux qui Tont connu le souvenir du parfait galant homme et du
parfait homme de bien.

(Journal de Genöve, 25 fövrier 1891).

Rassemblement de Iroupes de 4890.

Manoeuvres de brigades de la IIe division.

Directeur des manceuvres: M. le colonel-divisionnaire
Lecomte.

Juges de camp : MM. les colonels Delarageaz el Isler, majors
Denz et Nicolet.

L'idöe generale est la suivante :

t Une armöe du nord-ouest, qui s'avance sur le centre de la

Suisse, detache de sa droite une brigade combinee, ä travers
la Thiele et par Ins (Anet) sur Morat et Fribourg.

» Une armee du nord-est, qui se porte ä la rencontre de la
precedente, detache sur sa gauche une brigade combinee qui doit
maintenir Fribourg et pousser des reconnaissances offensives
dans la direction de Morat. »

La brigade nord-ouest se compose de la IVe brigade d'infanterie;

des escadrons de dragons 5 et 6; du regiment d'arlillerie
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